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CHAPITRE 27
PUSS


Londres, mi-mai 2010
 
Lorsqu’on arriva au club ce soir-là, j’étais une vraie boule de nerfs et j’aurais mangé à genoux dans la main de Lex s’il me l’avait demandé. Il m’avait fait répéter encore trois fois l’opération « edging » : d’abord dans les toilettes du restaurant où il m’avait emmenée dîner et ensuite lorsqu’on était rentrés dans la piaule de son ami près de King’s Cross pour nous changer. Lex était magnifique dans son pantalon de motard en cuir noir, lacé sur les côtés, qui lui moulait le cul de façon divine. De mon côté, suivant ses consignes, je m’étais munie d’une petite jupe en simili cuir que je portais avec mes bottes et des bas autofixants. Il m’interdit de porter une culotte en-dessous, ce qui faillit me rendre folle.
Ce détail lui permit de m’octroyer un troisième edging dehors, dans un coin sombre, sur le quai de la Tamise juste en face de la péniche qui hébergeait le club où il avait l’intention de m’emmener. Je tremblais de la tête aux pieds quand il me fit franchir la passerelle. Le club s’appelait « The Dark Red Rose », selon ce qu’indiquait l’écriteau à l’entrée.
Après avoir déposé ses affaires au vestiaire, on pénétrait dans une sorte de bar qui aurait presque eu l’air normal s’il avait été possible de faire abstraction de l’extravagance délirante des tenues des clients. Je repérai un type qui ne portait rien d’autre qu’une cagoule et au moins dix kilos de chaînes et de cadenas, ainsi qu’une fille revêtue d’un costume de soubrette en latex.
Lex me prit par le bras et me tira vers le fond de la pièce.
– Viens. On ne reste pas ici.
Un escalier métallique nous permit d’atteindre à l’étage inférieur un petit vestibule, fermé de rideaux de velours sur ses quatre côtés, où nous attendait une femme en corset et cuissardes de vinyle noir. Elle affichait une quarantaine d’années et paraissait redoutable : le type même de la domina qui me faisait flipper, avec ses cheveux courts, sa mine revêche et cette façon de regarder les gens de haut comme si le monde lui appartenait. Lex échangea quelques mots avec elle. Je ne cherchais pas vraiment à comprendre, je perçus seulement qu’elle lui donnait un tas d’instructions compliquées. J’attrapai au vol le chiffre « treize » et le mot « cherry », ou peut-être « chérie » mais prononcé à l’anglaise avec un accent à couper au couteau. Enfin, Lex se tourna vers moi, prit mon visage entre ses mains et m’embrassa.
– Tu vas aller avec elle. Ils vont te préparer pour moi.
L’idée de me retrouver séparée de Lex ne me plaisait pas du tout. Cela ne prenait pas la tournure que j’attendais. Lex lut la panique dans mon regard et me serra plus fort.
– Tu n’as rien à craindre ici. Fais-moi confiance. Personne ne te touchera en mon absence. C’est le protocole.
L’idée de lui rétorquer que je n’en avais rien à foutre du protocole m’effleura, puis je me souvins des efforts considérables qu’il avait déployés pour s’assurer de mon obéissance pendant cette soirée et je décidai de me taire. Il m’embrassa une dernière fois puis me remit entre les mains de la domina, qui me fit passer avec elle derrière l’un des rideaux.
Le sous-sol de la péniche ne comportant aucun hublot et vu l’étroitesse des compartiments que nous traversions, il devint rapidement impossible de garder son sens de l’orientation. Je ne savais pas si c’était réel ou seulement dans ma tête, mais je percevais un léger roulis ainsi que le son étouffé, lointain, d’une musique qui devait passer très fort dans une autre pièce ou s’infiltrer jusqu’à nous depuis l’étage.
À mon grand soulagement, la femme qui m’avait prise en charge ne resta pas longtemps avec moi. Elle me guida jusqu’à une sorte de cabinet de toilette et me remit entre les mains d’une autre personne. Celle-ci, malgré sa robe moulante, sa poitrine généreuse et son maquillage impeccable, était manifestement ou avait été jusqu’à récemment un homme. Il – ou elle, je ne savais comment dire – m’accueillit avec un énorme sourire et me lança d’une voix de fausset :
– Bonsoir, je m’appelle Puss. Ne sois pas si étonnée, ma jolie. Tu sais comment on appelle cela, par ici ?
Il désignait théâtralement son propre corps, de la tête aux pieds, avec une fierté évidente. Je fronçai le nez et osai :
– Euh, un transsexuel ?
– On appelle ça le meilleur des deux mondes, baby !
Son enthousiasme était communicatif et je me laissai aller à rire avec lui.
– Je vais te préparer pour ton maître, tu vas voir, il sera ébloui. Allez, déshabille-toi. C’est quoi ton numéro ?
– Treize, je crois.
– Treize. C’est parti, baby.
Puss déposa devant moi une grande boîte noire qui portait le chiffre treize sur le couvercle et m’informa que je devais mettre toutes mes affaires dedans.
– Tu ne gardes rien, sauf tes bijoux si tu en as. Tu récupéreras le reste après la scène.
Je ne sais pas si c’est la bonne traduction ; il disait « the scene » comme si on allait jouer au théâtre et de fait, vu la complexité du « protocole » comme disait Lex, j’imaginais qu’on ne devait pas être loin de cela.
Je portais juste une fine chaîne en or autour du cou et des anneaux aux oreilles. Pas vraiment approprié pour une soirée SM mais comme je ne voulais pas les perdre, je les gardai sur moi. Mon compagnon au genre indéterminé ne faisait pas vraiment attention à moi, ce qui ne m’empêcha pas de virer au rouge lorsque je retirai ma jupe sous laquelle je ne portais rien. Il remarqua ma gêne et cessa de s’activer autour de moi. Il abaissa dans ma direction ses paupières aux faux cils invraisemblablement longs, roses et entremêlés de petites plumes de duvet blanc et de paillettes.
– C’est ta première fois ici ? me demanda-t-il. 
– Oui.
– Tu fais confiance à ton maître ?
– Totalement, répondis-je sans hésiter.
– Alors tout va bien se passer, baby, tu verras. Tu n’as aucune inquiétude à avoir.
Lorsque je me trouvai nue devant lui, Puss souleva un rideau et dévoila une sorte de fauteuil gynécologique, avec des étriers en métal pour maintenir les pieds en l’air et les jambes écartées. Il était même recouvert d’une de ces feuilles de papier déroulante que les médecins changent à chaque rendez-vous.
– Allez, installe-toi, baby.
– Qu’est-ce que tu vas me faire ?
– Je vais juste te maquiller un peu, te faire belle pour ton maître.
– Tu vas me maquiller… en bas ?
– Mais oui ! Tu verras, ta minette sera toute rose et douce, et elle sentira la fraise.
C’était impossible de se sentir mal à l’aise à côté de Puss. Il était à la fois drôle et tellement détendu, il dédramatisait complètement la situation. Cela devrait être obligatoire d’avoir quelqu’un comme lui dans tous les clubs SM. Je grimpai sur le fauteuil et plaçai mes pieds dans les étriers. Puss se pencha sur mon sexe et s’écria avec son intonation exagérément efféminée :
– Oh la la, mais qu’est-ce que c’est gonflé tout ça ! Qu’est-ce qui t’est arrivé, baby ?
– Mon… partenaire m’a amenée cinq fois au bord de l’orgasme avant de venir ici.
Je ne savais pas comment ils attendaient que je désigne Lex, ici, mais « maître » ce n’était décidément pas possible. Puss ne parut pas choqué par l’alternative que j’avais choisie.
– Oh ! Il aime faire ce genre de chose ? Tu es une petite chanceuse, toi.
– Je ne sais pas si c’est une chance ou une malédiction, grognai-je.
La frustration me mordait toujours le ventre et malgré mes efforts, j’avais du mal à me persuader que j’étais censée trouver ça agréable. 
– Il est capable de te faire jouir quand il veut et en plus, il a envie de le faire. C’est de la chance, ça, baby. Ne crois pas qu’ils sont tous comme ça.
Je me retins de lui rétorquer que s’il en avait été autrement, je n’aurais jamais permis à Lex de poser ne serait-ce que le petit doigt sur moi.
Puss m’expliqua ensuite qu’il était censé rectifier mon épilation si nécessaire, mais que vu que j’étais « impeccable » on pouvait sauter cette étape. Il me nettoya avec un chiffon tiède et appliqua du rouge sur les lèvres de mon sexe, très délicatement, avec le doigt, avant de répéter l’opération sur mes mamelons. Ce seul contact manqua de me faire perdre la raison. Il me demanda ensuite de m’asseoir sur le rebord du fauteuil et s’approcha avec un collier en cuir pour chien, fermé par une boucle, auquel était accrochée une laisse en métal.
– C’est une plaisanterie, protestai-je.
– Tous les soumis doivent porter le collier et la laisse, c’est une règle de la maison.
Je me mordis les lèvres et me forçai à me remémorer que c’était moi qui avais demandé à Lex de me traîner dans cet endroit. Je voulais du décorum ? Eh bien voilà, j’étais servie. Restait à savoir si j’étais capable d’assumer. 
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